
2e DIMANCHE DE PAQUES - C 
 
 Je pense qu'il nous est tous arrivés, un jour 
ou l'autre, de dire à quelqu'un: " Ça, je le croirai 
quand je l'aurai vu. " Habituellement, ce genre de 
réaction vient après une déception. 
 
 Voici un exemple: le père d'Annick lui a 
promis trois fois de l'emmener au cinéma. Mais les 
trois fois, il a oublié. Puisqu'elle est très déçue, son 
père lui dit: " Pleure pas ! Samedi prochain, on va y 
aller. " Mais Annick lui répond: Je te croirai 
quand on sera rendu au cinéma ! " 
 
 Dans l'Évangile, Thomas aussi était déçu: 
l'un des douze choisis, il avait suivi Jésus durant 
trois ans, il avait écouté son enseignement et il 
s'était appliqué à comprendre et à faire passer 
dans sa vie la nouveauté extraordinaire que Jésus 
apportait. Depuis quelques mois, Jésus annonçait 
que le Royaume était tout proche, à porter de 
main ... Et en arrivant à Jérusalem, l'espérance de 
Thomas était à son comble.  
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 Mais voilà: il y a eu le VENDREDI SAINT; il y 
a eu la croix et la mort de Jésus ! Tout venait de 
s'écroulé. Adieu les beaux rêves, les projets de 
Royaume, de liberté, de dignité ... Thomas avait 
cru que Jésus était le Messie ... et Pierre avait 
même dit qu'il était le Fils du Dieu Vivant. 
Comment croire maintenant en un messie qui 
meurt sur une croix, dans l'échec, rejeté par tout le 
peuple ? Comment croire qu'il était Dieu s'il n'a pu 
échapper à la mort ? Alors, dit Thomas, n'allez pas 
me faire accroire maintenant qu'il est ressuscité ... 
 
 Il semble bien que c'est profondément 
enraciné dans la nature humaine qu'il faut comme 
être préparé à une nouvelle pour y croire. On 
dirait que pour croire en quelque chose, il faut 
s'apprivoiser à la nouvelle: il faut y être préparé. 
 
 Thomas, dans l'Évangile de ce matin, n'était 
pas encore prêt à recevoir la nouvelle de la 
résurrection de Jésus. Même quand il a vu la joie, 
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l'exubérance et les rires sur les visages de Pierre et 
des autres, il n'a pas été capable de croire. Ils 
avaient beau lui dire "c'est vrai", il avait besoin de 
voir par lui-même, de toucher même, au cas où ses 
yeux lui joueraient des tours. Alors, ce n'est qu'au 
moment où il a vu qu'il a pu dire: «Mon Seigneur 
et mon Dieu !» 
 
 A nous, Jésus ressuscité dit aujourd'hui: 
HEUREUX CEUX ET CELLES QUI CROIENT 
SANS AVOIR VU ! Heureux, parce que notre coeur 
devine sa présence en nous et dans notre monde. 
Il nous dit heureux parce que sa rencontre, nous la 
faisons à ce point de nous-mêmes qui est le centre 
de notre vie: nous le rencontrons avec notre coeur. 
Et c'est notre coeur que Dieu a toujours voulu 
toucher et habiter. 
 
 L'acte de foi des chrétiens est un acte bien 
spécial. Spécial, parce qu'il est tout ce qu'il y a de 
plus humain. C'est un accueil de Dieu et un élan 
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vers Dieu. Pour montrer comment c'est humain, 
prenons l'exemple des grands-parents. Je me 
souviens, quand le plus vieux de mes frères a eu 
son premier enfant, c'était la joie dans le coeur de 
mes parents. Eux, ils devenaient grands-parents et 
comme tous les grands-parents, ils ont accueilli ce 
petit-fils avant même de l'avoir vu. Avant même 
de l'avoir vu, ils l'aimaient parce que c'était un 
enfant spécial, c'était l'enfant de leur enfant. Les 
grands-parents accueillent toujours leurs petits 
enfants et vont toujours vers eux comme dans un 
geste de foi, un geste humain, un geste d'amour. 
 
 C'est avec un coeur de grand-parent que 
nous sommes invités à croire en la résurrection de 
Jésus. C'est avec un coeur plein d'ouverture et 
d'espérance que nous sommes appelés à accueillir 
Jésus ressuscité, avant même de l'avoir vu. C'est 
comme si Dieu nous disait: "Je t'ai aimé avant 
même que tu me connaisses ... aime-moi, 
maintenant avant même de me voir ... C'est 
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l'amour qui nous permettra de voir Dieu ! 
 
 «Heureux, ceux et celles qui croient sans 
avoir vu !» ... Si vous le voulez, dans notre 
Eucharistie, nous allons remercier le Seigneur 
pour la foi qu'il nous donne et qui nous humanise, 
nous allons le remercier pour cette rencontre qu'il 
nous permet de vivre avec lui. 
 
 Approchons-nous de lui, même si notre foi 
n'est pas toujours prête à accueillir tout ce qu'il 
nous offre, parce que nous savons, dans le fond, 
que lui, le Seigneur, il croit et croira toujours en 
nous. Et c'est pourquoi nous nous rassemblons 
pour le louer et pour nous préparer, à notre tour, à 
cette rencontre finale où il reviendra et où de nos 
yeux de chair, nous verrons Dieu. 


